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Dossier Variétés de maïs

Rendement et régularité :
le premier critère de
rentabilité

La valorisation économique
d’une parcelle de maïs est
étroitement liée à son rende-
ment après déduction du coût
de séchage, car à un petit effet
densité de semis près, les
charges opérationnelles sont
peu conditionnées par le fac-
teur variétal (pas de possibilité
de corriger une sensibilité à
une maladie). A précocité
identique, une différence de
5 % se traduit par un écart de
recettes du même ordre.

En fourrage, un écart de 5 %
se traduit par une augmenta-
tion du nombre de rations ou
par un allongement de la pé-
riode d’affouragement à base
de maïs ensilage. 

Précocité : un critère
multicritères

La précocité intervient à plu-
sieurs niveaux sur les résultats. 

Elle représente une durée de
cycle qui conditionne le ren-
dement. En maïs grain, la
corrélation entre le rendement
et la précocité varie entre 0 et
3,5 q/ha par point de tardiveté
selon les conditions de cultu-
re. En maïs fourrage, elle est
de l’ordre de 0,2 t/ha par point
de teneur en matière sèche de
tardiveté. 

Le stade de maturité à la ré-
colte intervient sur les coûts de
séchage et le rendement net
payé au producteur : une diffé-
rence d’un point entre les va-
riétés équivaut, en moyenne, à
un écart d’un quintal/ha. Il
conditionne la qualité de la
conservation au silo du maïs
fourrage, agit sur la valeur ali-
mentaire et l’ingestibilité po-
tentielle. La précocité peut
être un facteur limitant dans

les zones les plus froides.
De manière générale, une

variété précoce laisse une plus
grande souplesse de dates de
récolte, alors qu’une variété
trop tardive peut conduire à
des récoltes différées  en
moins bonnes conditions cli-
matiques et à des stades de ma-
turité subis. Le report de la da-
te de récolte peut rendre plus
complexe le broyage et l’en-
fouissement des résidus, deux
facteurs très importants pour
la qualité sanitaire du grain. 

La précocité des variétés
peut être utilisée aussi comme
facteur d’évitement de pé-
riodes de déficits hydriques ré-
currentes de fin de cycle. 

Tenue de tige : la sécurité 
Une bonne tenue de tige

contribue à régulariser le ren-
dement et facilite les chantiers
de récolte. L’absence de
données en 2005 est un handi-
cap pour les variétés qui n’ont
pu être caractérisées en ma-
tière de tolérance à la verse.

Tolérance aux maladies :
à considérer dans les
situations à risque

La tolérance aux maladies
est à considérer dans les zones
à risques. Elle participe à l’ex-
pression et à la régularité du
rendement. La tolérance à
l’helminthosporiose est, lors-
qu’elle est connue, un élément
important d’aide à la décision
en Alsace et en Aquitaine. Le
charbon commun est latent

dans les parcelles. Les niveaux
observés en 2005 sont com-
plètement atypiques et excep-
tionnels. Ils ne peuvent justi-
fier d’exclure des variétés sur
ce critère lorsque le rende-
ment n’en a pas pâti. Le critè-
re de pourcentages de plantes
à tige creuse n’est pas un critè-
re ré-dhibitoire, même s’il mé-
rite d’être considéré en situa-
tions à risque de déficits hy-
driques, de récolte à faible hu-
midité du grain et de risques
de coups de vent en fin de
cycle.  

Concentration en UFL : 
un critère zootechnique
synthétique

Un écart de + 0,035 point
d’UFL se traduit, pour des
vaches laitières qui consom-
ment 16 kg maïs/jour et pro-
duisent 20 à 30 kg de lait /jour,
à un écart potentiel de diffé-
rence de production de + 1, 1
litre de lait par vache et par
jour. 

Les critères de choix des va-
riétés de maïs sont simples. La
cadence du progrès génétique,
qui porte tant sur la régularité
de rendement que sur le ren-
dement, invite à valoriser les
innovations récentes. En re-
vanche, les interactions des
comportements des variétés
avec les conditions de culture
justifient de privilégier les va-
riétés qui ont fait leurs preuves
de bons résultats entre les
années, les régions et les es-
sais. �
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Semer une variété plutôt qu’une autre est
bien souvent le fruit d’un compromis : 
les variétés qui possèdent le meilleur

rendement ne sont pas nécessairement celles
qui affichent la meilleure concentration en

valeur énergétique ou tenue de tige. Et si
tous les critères ont une justification

technique, tous n’ont pas le même impact
économique. Rappel des points les plus

importants pour semer bien informé.
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Choisir une variété

Donner à chaque
critère sa juste valeur


